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Chronique bibliographique 111 
La conce r t a t ion ent re g r o u p e m e n t s de 
profess ionnels et assoc ia t ions de c o n s o m -
mateurs suppose une volonté ferme d ' a b o u -
tir. L ' ini t ia t ive revient aux c o n s o m m a t e u r s 
qu i , en p r e n a n t conscience de leurs forces 
et en se r e g r o u p a n t , p o u r r o n t mener un 
effort c o m m u n : 
La négociation ne sera possible que si les 
consommateurs sont suffisamment puissants 
pour l'imposer aux producteurs et aux dis-
tributeurs. Là réside la plus grande entrave 
à l'institution d'une véritable concertation, 
(p. 254, n" 377) 
Ayant pris conscience des dangers inhérents 
aux conventions unilatéralement préré-
digées, il appartient aux consommateurs de 
prendre la responsabilité de leur propre 
protection. Le consommateur isolé ne peut 
rien aujourd'hui. En revanche, en se regrou-
pant nombreux au sein d'associations, ils 
peuvent constituer une force suffisante pour 
influer sur le comportement des producteurs 
et intermédiaires ; ils peuvent alors imposer 
leur volonté et discuter sur un pied d'égalité 
avec leurs partenaires, (p. 254, nn 378) 
Lutter contre ces clauses, c'est tout d'abord 
tenter de rétablir l'égalité entre contractants 
et leur permettre ensuite de discuter, de 
négocier le contenu de leurs contrats afin 
d'éliminer les clauses abusives, (p. 255, 
n» 379) 
Cette discussion ne saurait être demandée à 
tous les commerçants pour chacun de leurs 
contrats ; la capacité de négocier chaque 
terme de la convention ne saurait être ren-
contrée chez tous les consommateurs. L'éga-
lité entre partenaires doit donc être recher-
chée entre groupements de consommateurs 
et groupements de professionnels. La con-
certation est, à ce niveau, possible si les 
consommateurs prennent conscience de la 
force qu'ils peuvent constituer en acceptant 
de se regrouper et de mener une lutte com-
mune. Les professionnels verraient alors en 
eux des partenaires sérieux avec lesquels il 
faut désormais compter et accepteraient la 
concertation à laquelle ils se refusent encore, 
(p. 255, n" 380) 
L 'ouvrage de M a d a m e Bricks intéressera 
sû r emen t les lecteurs québécois . Les règles 
issues des pr incipes généraux du dro i t son t 
les m ê m e s d a n s no t re pays . N o t r e Office de 
la p ro t ec t i on d u c o n s o m m a t e u r p o u r r a i t 
s ' i n s p i r e r d e s r e c o m m a n d a t i o n s d e la 
Commiss ion sur les clauses abusives. Not re 
législateur ret iendra-t- i l la proposi t ion de 
l'Office de révision du Code civil à l'effet de 
pe rme t t r e au juge de con t rô le r l 'équil ibre 
des pres ta t ions ? M a d a m e Bricks cri t ique ce 
pouvo i r qui amène l ' insécurité ju r id ique et 
oblige à recour i r aux t r i bunaux . Mais déjà 
la suggest ion très cri t iquée lors de sa for-
mulat ion commence à gagner des adhéren ts 
au Québec . L'aspect le plus innova teur de 
l 'ouvrage se t rouve dans la propos i t ion 
d 'une négocia t ion collective du con t ra t . 
Modes te , M a d a m e Bricks conclut : 
Cependant, la solution que nous proposons 
face au déséquilibre contractuel semblera, 
sans aucun doute, utopique à certains. 
Pouvons-nous alors nous permettre de con-
clure avec André Malraux: «Il n'est de 
grandes réalisations qui n'aient été d'abord 
utopies!» (p. 259, n° 386) 
Louise P O U D R I E R - L E B E L 
Université Laval. 
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L 'ouvrage de M. F . Lee Bailey s 'adresse à 
ceux qui songent à en t r ep rendre un j o u r 
une carr ière d ' avoca t p la ideur . Ce vo lume 
n 'est d o n c pas un ouvrage spécialisé, ni 
même un ouvrage scientifique p o r t a n t sur 
les techniques de représen ta t ion et de plai-
doir ie , c o m m e pour r a i t le laisser en tendre 
son t i tre. T o u t au plus l ' auteur cherche-t-i l 
à faire découvr i r au lecteur ce qu 'es t la vie 
de l 'avocat p la ideur , en quoi consiste son 
travail de représenta t ion et enfin quels sont 
les out i ls qu ' i l doi t maî t r iser dans l ' accom-
plissement de ses fonctions. 
L 'ouvrage est écrit en langage simple et 
les p r o p o s d e l ' a u t e u r s o n t i l l u s t r é s 
d 'exemples qui leurs conservent un carac-
tère très concre t . Manifes tement l ' au teur 
par le d 'expér iences ; encore que M. Bailey, 
loin de livrer tous les secrets de son ar t , s 'en 
tient p r u d e m m e n t à des générali tés connues 
de tous les init iés. T o u t ce qui est dit de la 
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fonction de représentation devant les tri-
bunaux est vrai et très juste. Mais l'on reste 
au niveau du tourisme intellectuel. 
En somme, il s'agit d'un volume qui 
pourrait avantageusement être vendu en 
tabagie, mais que l'on ne s'attend pas à 
retrouver nécessairement dans la biblio-
thèque de tout bon plaideur. Les qualités 
de cet ouvrage sont : la clarté du texte, 
l'authenticité des propos qui y sont tenus et 
l'intérêt du lecteur que l'auteur réussit à 
conserver grâce à ses multiples exemples et 
démonstrations. Le livre est écrit sur le ton 
de la conférence d'un homme intéressant et 
qui possède une solide expérience. 
André CLOUTIER 
Université Laval. 
